
Stock der herrschenden Ideologie" werden lassen
(LL,9.2.79), statt sie in die Wirklichkeit um-
zusetzen? Ich bin mit H. Hausemer Uberzeugt, dass
viel "sozialpolitisches Dynamit" in dieser So-
ziallehre steckt, ja dass bestimmte Teile sogar
"mitbiatx und demA4co.xiamuz vewandt" sind, und
dass genau deshalb Sie und Ihre Parteifreunde
im Dienst der besitzenden Schichten eine integra-
le Verwirklichung der Soziallehre trotz "C" im
Parteinamen immer zu verhindern wussten. Warum
haben Sie z.B. die in dieser Beziehung weit kon-
kreteren Aussagen von Jean-Paul II. in seinen
Reden von Oaxaca und Guadalajara nicht ausfUhr-
licher im L.W. dokumentiert, statt seiner fur
Luxemburg irrelevanten Auslassungen Uber die
sog. Befreiungstheologien? Warum verschweigen
Sie dort den Brief der franzdsischen Bischtife an

ihre lateinamerikanischen Kollegen, in dem sie
die Mitschuld Europas an der Ausbeutung und Ab-
KNrigigkeit Sid- und Mittelamerikas sehr konkret
mit Namen nennen und verurteilen? Aber, es ist
hier nicht der Platz allgemein auf die Haltung
des L.W. gegenUber der Dritten Welt einzugehen.
Es ging mir heute nur um Ihre ideologische Ver-
einnahmung des christlichen Glaubens, die Sie
selten zuvor so deutlich zum Ausdruck brachten
als in Ihrem Leitartikel vom 3.2.1979. Ich hoffe
Sie werten meinen Brief nun nicht als Versuch
eines KGB-Agenten, die Kirche zu unterwandern
(L.W. lo.2.1979). Die Realitten liegen anders
als die antikommunistische Verblendung sie sieht.
Die Sache Christi verdient eine ernstere Be-
schaftigung mit ihr. 	 michel pauly
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La perversion permanente, depuis les "rois tres chretiens" jusqu'a la "democratie chretien-
ne", en passant par le "syndicalisme chretien" et "la doctrine sociale de l'Eglise", la per-
version permanente consiste a chercher un modele chretien a part, ideologiquement pur, pre-

serve.
La peur de la confrontation aboutit alors a la confiscation du label "chretien" (Mt.24,23)
par quelques uns pour justifier leur domination. Dire par exemple que "l'Eglise dolt rejoin-
dre le monde ouvrier", c'est innocemment supposer qu'elle surgit ailleurs: dans le monde
bourgeois. C'est encore du paternalisme! Parler de "la foi" et ensuite de "l'engagement",
parler de "l'Evangile" et ensuite de "son application": c'est marcher sur la tete et c'est
avoir un cadavre dans la bouche.
Les chretiens ne viennent pas d'ailleurs comme des extra-terrestres; mais sel de la terre,
levain dans la pate, ils sont définitevement disperses, confrontes, "embarques" dans l'aven-
ture humaine. Les chretiens n'ont pas a proposer une superstructure pour la societe (Jn 6,15).
Its n'ont pas a proposer un ordre social ni, -encore moins!- une religion(Jn.4,21-25)(Ga4,
lo-11)(Ac11, 18, 15, 19)(Mt 9,13). Mais la Parole assume le genie et les coutumes de cheque
peuple, a commencer par les Juifs avec leur religion, les Grecs et leur philosophic, les La-
tins et leur systeme juridique, pour continuer avec les Celtes, les Ethiopiens, les Saxons,

les Africains... et aujourd'hui les Latino-Americains... L'Evangile fait droit aux multiples
tentatives de liberation: liberation personnelle des religions et liberation collective des
revolutions. Il les appelle a s'accomplir, a pousser jusqu'au bout leurs intuitions, a se
radicaliser. I1 leur propose un sens nouveau, it leur insuffle un dynamisme, it leur indique
une direction. Bien plus: l'Evangile ouvre une breche dans l'histoire (Mc 16,3-4). Et dans
sa percee it appelle les religions orientales a s'ouvrir a la vraie mystique qui est action:

appelle et 11 relance les efforts de liberation jusqu'au salut definitif qui est resurrec-
tion!
Le temps vient ou l'on percevra que seul le chemin trace par le Christ permet d'echapper au
fanatisme, aux perversions menacantes, a l'ivresse du pouvoir (Mt 2o, 20-28) et au repli sur
soi(Mt 5,46) car it est oriente, inspire par un amour qui est principe et fin (Ap 21,6;22,13)
amour pre's t et agissant a chaque etape du parcours (Jn 15,9), amour qui est fin,(Jn 13,1)
la fin cachee dans les moyens comme le chene dans le gland.
L'Evangile ne vient donc pas abolir mais pour accomplir (Mt 5,17) et achever (Ro 13,1o) les
religions. Il ne vient pas pour condamner (Jn 3,17; 12,47) mais pour sauver la liberation
des peuples(Ac 18,4-19,4)
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WAS DEM LEBEN WERT GIBT, KANNST DU ERREICHEN UND VERLIERENI DOCH NIE BESITZEN.

– 15 –


